
Aux nouveaux abonnés
Le Nouvelliste Valaisan qui ne enfile

quo ir. 4 par an , est eiwoyé gratuite-
menl , j usqu 'à fin de décembre à fou!
ìiouvel abonné porar l'année entière 1914.
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Un abstracteur de quintessence litté-
raire apprend , aux Iecteurs du Conf é-
déré , et aussi aux auires , que notre
prose a des taches.

Ce n 'est pas une bien grand e décou-
vette. Personme n 'a j amais frouvé ad-
mirable e! parfait tout ce que nous
écrivons , et nous, moins encore que
personne.

Quant à la clarté, c'est une autre af-
faire. Jusqu 'ici , nous croyons avofr été
compris sans avoi r , pour cela , assom-
mò les Iecteurs de phrases et de déve-
/oppements qui n'en finissent plus .

Le Conf édéré , reprenant rara de nos
articles , prétend qu 'on ne p eut pas
avoir vraiment p ani sans é'tre quet-
qu'un. Pardon. Que de réputations poli-
ti ques et littéraires usurpées ! Que de
fausses forfunes et de fausses gloires !
Chaque j our, pour ainsi dire , on Wrise
un piédestal. Or , ces hommes que l'on
déboulorane ont pani sans avoir été
quelqti 'un , dans le sens integrai du mot.

La deuxième observatiora n 'est guère
plus herareuse. Le mot de piate-forme
peut parfaitement étre employé au fi-
gure. Ora le rencontre mème dans les
programmes politiques et les procla-
mation s électora les.

Au fondi , notre confrère cherche tout
simplement la petite bète , comme l'on
dit vralgaiirement. Quelque peu gène, lui
qui cric sur les toits l' absolue neutralité
du parti radicai era matière religieuse,
Dar l'issue des débats dira Grand Con-

.. seil bernois où la situation privilégiée
du vieux-catholicisme a été mise era re-
lief une fois de plus, il veut sortir de
ce mauvais pas par une plrouette et en
feignant donner des lecons de ffram-
maire francasse.

Nous avons répondu une fois . mais
nous ne répondrons certainement pas
deux. Car. du Conf édéré , sur ce ter-
rain-là :
.le ne fais pas grand cas,

p our moi . de la criti que.
Tonte monche quelle est,

c'est rare qu 'elle p iqué.

? répèterons-nous aprè s Musset .
li Ch. SAINT-MAURICE.
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* ECHOS DC PARTOUT
Saumons pour le Tlticaca. — Que ne

pouvons-nous , les uns et les autres , nous
offrir  l'excursion hardie du lac Tlticaca
don! la nappe, encore assez vaste, domine ,

. avec ses 4.000 mètres d'altitude — 4.000
mètres , presque le mont Blanc — la Cor-
dillière des Andes !

C'est un lac qui ne manque pas de pè-
cheurs ; mais les pécheurs y man queiit de
poisson.

On ne pòche dans le Titicaca , tout là-
haut , que la boga, une sorte de perchette
insi gnifiante. Les Boliviens qui villé giatu-
rent l'été à ces imposantes hauteurs vou-
«iraient y voir acclimater des saumons , si
Possible.

A quoi le gouverneni ent n 'a pu répondre
que par un acquiescement courtois. II vient
donc de demander à ses voisins et co-pro-

priétaires les Chiliens , de lui céder une cer-
taine quantité d'ecufs de salmonidés , dont
l' acclimatation serait tentée en 1914, dans
ces eaux , les plu s élevées qu 'il y ait sur la
planète.

Vingt mille cctifs de saumons des Alpes
ont été livrés au ministre de l'agriculture
bolivien par son confrère du Chili , et M.
Walter Zeballos , ingénieur agronome , a été
cliargé par le gouvernement de La Paz de
tenter l'expérience.

Le cas ne mati quera pas d 'intéresser les
spécialistes.

Les saumons vivront-ils dans cette eau
de lac, qui n 'a iamais de contact avec
celle de la mer , et pour cause ?

Vivront-ils à 4.000 mètres au-dessus du
niveau de cette mer ?

Pècheurs et nattiralistes seront fixés là-
dessus dans un au ou deux.

Les voies d'accès au Simplon. — La So-
ciété suisse des commercants , section de
Lausanne , organise pour le 4 décembre
prochain , à 8 h. 15 du soir très précises,
à la salle Gaudio (auditoire Nord) du Palais
de Rumine , une conférence publi que avec
proje ctions lumineuses sur « Les voies d'ac-
cès du Simplon », qui sera donnée par M.
.laccard , professeur à l'Ecole cantonale de
commerce de cette ville. Nul doute que
cette conférence , du plus grand intérct , atti-
rerà un nombreux public.

Timbres du Pape. — Pour la première
iois , dans l'histoire de la timbrologie, les
traits augustes et véncrés du Saint-Pére
vont figurer sur des timbres-poste.

Le Pape eut iadis — c'était au temps de
S. S. Pie IX — des pièces de monnaie à son
effigie , mais iamais de timbres. Ceux-ci , à
l'epoque des « Etats romains » et du pouvoir
tempore!, figuraient simplement la tiare et
les clefs de Saint Pierre , imprimées en noir
sur couleur.

Mais voici que l'Autriche-fion grie prép are
une nouvelle émission de timbres-poste et,
sur l' un d'eux , on pourra voir l'effi gie du
Saint-Pére : S. S. Pie X couronnant de ses
mains l' emp ereur et roi S. M. Francois-
Joseph.

Voilà un timbre qui aura du succès et
sera recherché entre tous.

Fondation Pestalozzi. — La commission
de surveillance de la Fondation Pestalozzi
à Neuhaus , a décide , dans sa séance du
ter décembre, d'ouvrir la fondation le 14
j anvier , jour de la naissance de Pestalozzi ,
et de prendre des élèves à p artir de cette
date.

Le règlement a été discutè et le budget
établi.

Le Maroc se civilise ! — Depuis que le
protectorat francais a été établi au Maroc ,
on y remar que les progrès remar quables
de l 'heureuse influence europ éenne. En 1907,
Casablanca ne comptait guère que 5 ou 6
débits de boissons alcooli ques. Au mois de
j anvier 1912, le nombre de ces débits s'était
élevé à 161 et celui-ci a certainement , de-
puis lors, augmenté. '

Les importations en 1909 étaient pour les
huit  principaux ports du Maroc de 24,764 hi.
de vin d'une valeur de 577,366 fr. ; de 10
mille 579 hi. d'alcools et eaux de vie
(124,301 fr .)) . En 1911 ces mèmes importa-
tions se cliiffr aient par 40.589 hi. de vili
(1.524.467 fr.) et 13.396 hi. d'alcool (753.888
francs) . Les importat ions de genièvre accu-
sent 83,380 fr. en 1910 enntre 117.874 en
1911.

L'absinthe et le rhum donneili 1.981 hi .
(129.490 fr.) en 1910 et 3.373 hi. (313.464 fr.
en 1911).

En somme, en un an, l'imp ortation des
boissons alcooliques a doublé. Pour atteiu-
dre un aussi beau resultai colonia! , le gou-
vernement francais n'a-t-il pas raison d'ins-
erire un poste de 200 millions à son prochain
budget ?

Simple réflexion. — Il y a infiniment  peu
de mauvaises chances dans le monde si on
fait la part de celles qu 'on aurait  pu éviter.

Curiosile. — La ville de Lyon est un cen-
tro d'humidité ; elle a soixante-deux j ours
de brouill ard par an.

Pour remédier à cette infériorité clima-
téri que. M. Onofr io , directeur de l'Observa-
toire de Fourvières , propo se de répandre
de l'huile à la surface de la Saune afin d'ar-
rèter l 'évap oration du brouillard ; des ex-
périences lui ont prouvé qu 'il suffisait qu 'il
y efit à la surface de l'eau une mince pelli-

cule de 1/150.000 de millimètre d'épaisseur
p our obtenir le resultai attendu : il faudrait
ainsi soixante-dou/.e litres d'huile par vingt-
quatre lieures. soit une quaran taine de francs
par j our.

Le conseil municipal de Lyon a décide à
l' unanimité de procéder à la ten tative pro-
posée.

Pensée. — Ceux qui parlent trop du des-
tili , de leur étoile , etc. sont à un niveau in-
férieur et dange reux et inviterai les maux
qu 'ils redoutent.

Mot de la fin. — Bébé à sa maman :
— Maman , mes chaussures des dimanches

me font un mal affreux aux pieds , elles sont
trop étroites.

— Bien , mon enfant ; alors tu les mettras
tous les j ours !

L'Art et la Religiosi
La Messe du Somir
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Les Artisies de France font célébrer
chaque année une messe à la mémoirc
de leurs corafrères déftmts.

Cette cérémom'e touchante vient d'a-
voir lieu dans la belle église de Saint-
Germain des Près , à Paris , p„roisse de
rirastitut et de l'Ecole des Beaux-Arts.

Il y avait foule.
Un j eune béiiédictin rappela du haut

de la chaire que tonte oeuvre d' art , di-
gne de ce nom , répond Amen à l'oeuvre
de Dieu.

Quant à la liturgie musicale , riera ra'en
gàta la pureté. Le silence mème de Por-
gite, momentanément hors d'usage, ne
fit qu 'aj outer au sérieux et à la tristesse
des chants. Une fois de plus appa'rut
l'eminente dignité des deux formes par
excellence de la musique d'église : la
melodie grégorienne et la polyphoraie
vocale. Ora comprit une fois de plus que
Fune et l'autre convieranent serales, d'une
étro'ite et profonde convenance , à cet
obj et srarnatu 'rel que Dom Pothier a si
bien definì : « la partie affective de la
pr ière. » Les « Petits Chanteurs à la
croix de bois » commencèrent par en-
tonner , sur un vieux timbre grégorien ,
le cantique : « Ubi caritas et amor,
Deus ibi est. Là où sont la charité et
l' amour , Dieu est arassi. » Le plus bel
orchestre , accompagnant ces mots de la
plus belle symphonie , les eut imprégnés
de moins de douceu r et de tendtesse
que ne fit l'unissora un pera timide , un
peu tremblant , des voix erafantines. Le
Sanctus palestriniera de la messe Aeter-
na parut admirable d'éclat triomphal , et
la désolation , le dénuement du Libera
liturgique nous fit  souhaiter avec rane
ardeur nouvelle que le temps des ab-
sotites à grand tapage , mélodramatiques
et théàtrales , fui désormais passe.

* * *
Cependant , le souvenir , l'àme peut-

ètre des maìtres disparus flottait sous
les voiìtes, pour eux harmonieuses. Nous
songions stirtotit , est-il besoin de le di-
re , aux grands musiciens morts et à la
mort des grands musiciens . Vers ceux
que nous avons connus , que nous avons
aimés, aliai! notre première pensée,
pour eux montali d' abord notre priè're.
De nobles figures nous revenaient en
mémoire. C'était Verdi , pleuran t un soir
à coté de nous , dans l'église de son
village natal ; Verdi , qui , de sa main
motirant e, serra la main d' un prélat de-
bout à son chevet , sorarit, puis fe'rma les
yeux pour touj ours. C'était Qounod , par
nous si longtemps chéri d'une presque
fil i ale tendresse ; Qounod croyant, Qou-
nod mystique, dont la vieillesse apaisée
vit s'accomplir cette p'rophétie d' un
saini évèque qui l'aimail : « Je sais lon
àme par coeur : ce n 'est qu 'era Dieu
qu elle peu t se reposer et fleurir. »

Dan s l'oeuvre d' un Wagner , sinon
dans sa vie et dans sa mort , qui fut son-
darne. Dieu n 'a pas temi peti de place,

Oh ! j e sais bien qu 'un j our il écriyait
à Liszt : « Quant a fon christianisme,
j e n 'en fais pas grand cas. Celui qui a
triomphé dra monde ne doit pas vouloir
conquérir le monde. » Et Liszt lui répon-
dait seulement , sans désespé'rer de le
convertir : « Fiat pax in virtute tua. »
Ce voett liturgique , ce voeu de paix, et
de la paix divine , les plus belles pages
de Tannhaiuser, de Lohengrin et de
Parsif al attestent qu 'il ne fut pas forme
en vain. « Heureux celui qui croit, heu-
reux celai qui aime ! » chantent les
voix des enfants sous la, coupole du
Montsalvat. Purement palestriraiera s,
leurs chants renderai hommage nora seu-
lement à nos mystères de foi et d'a-
mour , mais à l' une des deux formes so-
no res que notre Eglise estima toraj orars
dignes . entre toutes de les exprìmer
salratement.

Ainsi les harmonies mème par Wag-
ner empruntée s aux maitres de la prie-
re nous servirent à prier pour Wagner
en ce j our.

L'ombre aussi de Beethoven 1, ora son
àme, nous était présente, avec le souve
ni'r de son heure suprème . Quand le mé-
decin l' averti! qu 'elle était proche, il la
votilut sanctifer. « Emouvan t specta-
cle », a très bien écrit M. d'Indy, l' un
de ses derniers et non, de ses moind'res
biographes, « emouvant spectacle , en
vérfté . que celil i de l' auteur  de la Messe
era ré en donni an t au monde l'exemple
d' une mort chrétienne» .Ses amis le virent
j oindre les mains et recevoir dévote-
ment l' extrème-onctioni et le viati que .
« Merci , monsieur le cure, mwrmrara-
t-il , vous m 'avez apporté la corasola-
tion. » Puis , à la lueur des éclairs, au
fracas de la fondi _, ce flit l' agonie , une
agonie terrible , et la mort.

Le jour de la pieuse commémoration.
qui donc efit oublié devant Diera le mu-
siciera qui , plus que tout autré , par la
doublé pureté de l'àme et du genie, me-
rita d'ètre appelé divira ! Beethoven' eut
les funérailles d' un héros ; les obsèques
de Mozart frarent d'un paravre. Malade
de chagrin , sa femme ne put y assis-
ter , et , comme il neigeait , ses amis ne
le suivi'rent pas j rasqu'au bout. Son
corps fut depose dans la fosse commu-
ne. Quelques j ours après, sa femme
virat et questionna le fossoyeur. Il ré-
pondit qu 'il ne connaissait pas ce mort.
Prion s pour Mozart à l'église ; au ci-
metiè're , nous ne saurions où ployer
les genoux.

Et cependant, parmi tant d'illustres
trépassés, il era est , don t le trépas nous
émeut et nous attendrit dav antage :
tei ce délicieux Pergolèse , qui morarut
à vingt-cin q aras sur les bords enchan-
tés de la mér napolitaine . exhalan t son
dernier soupir dan s le dernier et dou-
loureux tercet de sora Stabat Mater.

Plus loin , portons enco're plus loin
nos souvenirs et nos voeux. Qu'ils ail-
lent j usqu 'aux vieux maitres, religieux
entre tous, qui naguère ont créé pour
l'Eglise les chants et la bean te mème
de cet office funebre. Sur le mode pa-
lestrinien , prions pour Palestrina , mort
saintement entre les bras de saint Phi-
lippe de Néri , qui I'aimait. Enfin , que
tant de mélodies grégoriennes , admi-
rables et tant de fois sécralaires, inter-
céderai encore auj ourd 'hui pour leurs
auteurs ouhliés. inconnus.

? 4 ?

Dans une belle étude sur le Purga-
tone de Dante , un des trois ora quatre
grands- critiques du siècle dernier, Emi-
le Montégut , se demandali avec une
généreuse t'ristesse: « Toutes ces àmes
avec lesquelles le poète s'entretient , où
sont-elles maintenant ? Ont-elles ache-
vé de gravir la montagne de prarifica-
iion e! sonl-elles enlrées enfin dans le
sein de Dieu ? Si elles n 'ont pas achevé
de gravir la montagne, combien lente
auj ourd 'hui doit èrre leur ascension !

Bien des siècles se sont ecoralés déjà
depuis que le poète les visita... Il y a
longtemps qu 'à leurs souffrances est ve-
nne s'aj outer la douleur de sentir qra'ara-
cun secours ne lerar venait plus de la
terre. Si elles ont encore besoim de
prières , où peuvent-elles era trouver ? »

Pour leurs compagnone et pour leurs
maf tres disparus, pour les plus fameux
de ces maitres et surtout pour les plus
lointains , pour ceux dont les noms, si
ce n'est les oeuvres, ont péri , les « .Ca-
tholiques des Beaux-Arts » ont1 éprouvé
cette noble et charitable inquiétuide. Afin
d'y répondre et de l'apaiser , ils ont Lns-
titué la « Messe du Souvenir ». Par elle,
« à tout le moins urte fois l'ara », des
àmes illustres, peut-ètre souffrarates en-
core, trouveront des priè'res. Elles achè-
veront ainsi plus vite f ascension expia-
toire , et peut-ètre aussi Diera permettra
que, pour leur mériter la lumière éter-
nellè, leur genie, s'il le faut. supplée à
leurs vertus.

Camille BELLAIQUE

LES ÉVÉNEMENTS

La Ghate
k gouvernement francais
Le ministère Barthora est à terre.
L'emprun t de treize cent millions

était sorti victorieux à 20 voix de ma-
j orité dans la j ournée de lundi. La dis-
cussion de l'inrinunflé de la rente a été
la pelure d'orange.

Cette immunité , c'est-à-dire, la rente
exemptée de tout impòt , a été furieu-
sement attaquée paV Caillaux , l'aracien
ministre et me fut que péniblemerat dé-
fendrae par le ministre des fimaraces
Dumont.

C'est, alors, qrae M. Delpierre déposa
un amendement favorable à l'immumité
de la rente. Or , cet amendement, ac-
cepté pai- le gouvernemerat, fut repous-
sé par 290 voix coratre 265. M. Barthou
et ses collègues du cabinet se rendirent
dans le locai affeeté aux délibérations
des ministres. Quelques instants après ,
M. Barthou remit la démissiora dra ca-
bine t au présldent de la République.

***

Les Démelés de la Russie
avec Constantinople

La gouvernemerat russe a, depuis le
rétablissement de la paix bafkaniqu e,
maille à partir avec celui de Constanti^
nople. La fermeté avec laquelle la di-
plomatie russe insiste pour que son
programmo de réformes soit enfin ap-
plique era Armenie , n 'est sans doute
point étrangère à l' attitude cassante du
cabinet ottomani vis-a-vis de la Russie.
La hautaine insolence avec Iaquelle
Dj avid bey signifiait récemment dans
une inte'rview que la Trarquie entendait
demeurer maitresse chez elle, était , à
cet égard , particulièrement significati-
ve. Le malheur , c'est que les paroles
du ministre des finances tu'rc ne s ac-
cordent pas avec les actes de son gou-
vernemerat. Il parait difficile de coraci-
lier , era effet , de fières proclamation s
d'indépendance vis-à-vis de l'Europe
avec la nomination d'un general alle-
mand a à la tète du l cr co'rps d'armée
ottoman. Il faut donc en conclure que
la Sublime Porte a voulu simplement
indi quer qu 'elle entendait répudier les
conseils de la Russie , mais qu 'elle était
disposée à subir l' emprise allemande.

Elle revient en d' autres teVmes à la
politique inaugurée par Abdul-Hamid :
politique de soumission aveugle aux
volontés de l'Empire germanique. C'est
encore de Berlin que viendra le mot
d' ordre.
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La Russie devait nécessairemen t s'é-

mouvoir de cette orientation si nette-
merat affirmée de la dip lomatie ottoma-
ne. Elle n 'y a pas manqué : au cottrs de
son récen t séj orar dans la capi tale alle-
mande, M. Kokovtzoff s'est ènergique-
riient élevé contre le strapéfiant resultai
de la nouvelle maira-mise de l'Allenia-
gne :sur Constantinople ; on l' a écoraté,
on l'a rassuré, mais, era fait, les choses
j usqu 'ici sont demeurées en l'état.

Les esprits paeifiques et clai rvoyants
sur Tés bords de la Sprée ont peut-ètre
compris, bien qu 'un peu tardivemeut.
les dangers auxquels pouvait entrainer
la satisfaction d' avoir impose un gene-
ral prussien à l' armée. trarque. Malheu-
reusemen t l' empereur Guillaume s'est
personnellement engagé dans cette af-
faire ; il a voulu cette nomination ,
parce qu 'à ses yeux elle représente rane
sorte de réplique à ceux qui , à l'é-
tranger , s'imaginaient que le prestige
militaire allemand en Orient avait dé-
finitivemerat sombré à la suite des dé-
faites turques.

De mème la Russie a insistè pour
avoir satisfaction complète dans l'inei-
dent qui s'est produi t entre son ambas-
sade et les autorités ottomanes , au sil-
ici de l' arrestation , sur un bateau russe,
de l'inculpé dans l'assassinai du ma-
réchal Mahmoud-Chefket pacha. On en
connaìt le savoureux dénouement.

Contraints de restituer le prisoraraier
aux Russes, les Tttrcs ont imaginé un
moyen tout orientai de brusquer la so-
lution , sans avoir à sacrifier leur
amour-propre : ils ont à leur tour as-
sassine l' assassin , en ayant soin d'an-
noncer qu 'il s'était suicide...

Ils se sont néanmoins trompés dans
leurs calculs : l'ambassade dd Russie
ne s'est pas laissé prendre à cette sub-
bie et sanglante combinazione ; elle a
exigé des excuses et une destitution ,
qu 'on a dù promptement lui accorder.

Tout ceci améliorera-t-il les relations
turco-russes ? Souhaitons-le. car cette
tension peut devenir , à certain moment ,,
un suj et de sérieuses. préoccupations
pour l'Europe. G.

Nouvelles Etrangères

Un maniaqne de l'autoritarisme
Un nouvel incident s est produit a

Dettweiler , commune voisine de Saver-
ne.

La quatrième compagni e du 99me ré-
gimént d'infanterie passait à 7 heulres
à travers le village, ayant à sa tète le
lieutenant désormai s fameux , von Forst-
ner. Des oravriers l' ayant reconn u lan-
cerent à sora adresse des paroles i roni-
ques.

Le lieutenant fit faire balte immédia-
tement et eravoya des patrouilles pour
procéder à l'arrestatio n des ouvriers ,
qui s'étaient enfuis dans toutes les di-
rections. L'enseigne Weiss réussit à
s'emparer de l' un de ceux-oi, un cor-
doraraier irafirme. Comme il tentai! d'op-
poser de la résisiarace, le lieutenant von
Forstner tira son sabre et lui en assona
un coup sur la tète^ faisant à l'homme
une blessure de 5 ceratimètres, qui , au
dire du bourgmestre , est grave.

Le lieutenant- von Fofrstner se rendit
auprès de l'autorité municipale , où il fit
un rapport sur l'incident.

Le blessé n 'aurait pas fait partie du
grorape des ouvriers qui interpellèren t
le lieutenant vora Forstner.

Ora se demande si von Forstner est
uni maraia que de l'autoritarisme ou un
fou.

On affirme , au reste, que les sanctions
tant attend ues et venarat un peu tard
vont ètre prisca.

Le régiment tout eratier quittera la
ville. Le coloraci vora Reutter serali mis
en disponibilité. Le general vora Delm -
Ling lui-mème serait atteint , car c'est
lui qu 'en haut lieu en considèrè comme
compietemene responsable de toute
l' affaire. Quant à von Forstner il rece-
vrait une sevère punition . Ora asstire
que Guillaume . II est oratré qu 'on ait
laissé cet individu causer tant de scan-
dale.

Ils se croient tout permis
Nous lisons dans la Gazetle de Lau-

sanne :
La situation , à Saverne, se tend j us-

qu 'à se briser. Et l'incident burlesque

des magistrats arretes et ìncarcérés
par une soldatesque exaspérée , qui , en
d' autres circonstaraces, pou'rr aiit prèter
à rire , est , au fondi, l'indice d'un, état
d' esprit très grave. Il apparati comme
éviderat que l' autorité civile allemande
est débordée par l'élément rrti'litaiire,
que Ics officiers se croient tout permis ,
et que l'impunite dont ils ont ioni j us-
qu 'ici les encourage à tout oser. Ils diési-
rerat le conflit , ils le chercherat, et rara
gouvernemerat qui tua commande plus
les laissé faire , et me! un detestatile
point d'horaneur à ne pas 'les désavouer.
Cela peut le meraer très loira. et l'Euro-
pe avec lui.

Dix années de sommeil.
Les médecins viennent de corastater

un. cas curteux qui s'est pro d ui t à Tar-
rylow n , près de New-York.

Un ancien marchand de forraillcs ,
M. Herman Lévy, s'étant par accident
égratigné à la j ambe, il y a dix ans,
était tombe dans une sorte d'état cata-
leptique. Il resta depui s ce temps confi-
ne chez lui. Parfois , il s'y promenait
les yeux ouverts, à la manière des
somnambules. Il n 'entendait rien et par
conséquent ne répondai t pas quand , on
lui parlait.

On 'réussit néanmoins à lui faire
prendre de la nourriture.

M. Lévy vient de se réveiller de cet
état de somnambulisme dans lequel il
était plongé depuis dix ans. Son esprit
a rep'ris sa lucidile ordiraaire. M. Lévy
se rappelle bien les faits de la velile de
son accident , mais il ignore tout ce qui
s'est passe pendant ses dix années de
sommeil.

Le Mexique en ébulition.
Le general Huerta , disparii hier ma-

tin. et que l'on avait crii en route vers
la Vera-Cruz , a été retroravé le soi r mè-
me dans la capitale. On croit que le ge-
neral avait quitte la ville pour alter
pr endre un peu de repos dans une de
ses fermes.

Un télégramme de Juarez rapporte ,
d' après rane dépèche du general insrargé
Vill a, que l'évacuation de Chihuahua a
eu lieu dimanche.

Le general Mercado , près de 2000 fé-
déraux , sont partis pour Oj inaga , près
de la frontière américaine . Les géné-
raux Salazar et Orozco , avec mille
hommes, se sont repliés dan s les mon-
tagnes. Une centaine de civils, dont un
certain nombre de femmes et d'enfants
affamés ont commence leur marche vers
la frontière , l' existence étant devenue
intolérable dans la ville. L'aqueduc es-
pagnol a été détruit. Les vivres sont
presque épuisés. Le general Villa a ma-
nifeste l'intention de couper les Com-
munications du general Mercado et de
capturer les généraux Salazar et Oroz-

L'armée rebelle principale se concen-
trerà à Chihuahua , qui est la ville la
plus consideratale du Mexique septen-
trional . Elle avancera de là sur Mexico ,
où les rebelles déclarent qu 'ils arrive-
ront dans un mois. Les rebelles ont coiv
fisqu é pour un demi-million de dollars
de vivres et d'habillement. Les mar-
chands avaient refusé d' accepter leurs
conditions . Les rebelles, d' autre part ,
ont enlevé 100.000 doliars dans une ban-
que. Ces pertes étaient assrarées par
une compagnie' anglaise.

Tragique mort d'un enfant.
Au cours d' une enquète fatte par le

coroner de Waradsworih , Angleterrc ,
un inspecteur a conte ila facon cffroya-
blement tragique dont il appri t la mort
de son peti t garcon.

Il etait de service au poste quand des
enfants vinrent l'informer qu 'un de
leurs petits camarades venait d'ètre
écrasé palr un camion automobile. Quel-
ques minutes plus tard , le conditeteli)'
apportali , recoravert- d' un drap, le petit
corps inanime et commenca à dicte/r
à l'inspecteur les détails nécessaires à
l'établissement du procòs-verbal et à la
rechcrche des parcnts. Mais quand , le
chaufieu.r donna certaincs précisions
sur le costume porte par l'enfant, l'ins -
pecteur , pri s d' un doute borritale , s'é-
lanca vers le camion qui stationnait à
la pòrte, tira le drap qui recouvrait le
petit cadavre. C'était son propre fi ls
qui avait été écrasé.

Nouvelles Suisses
Frasque de cheval.
Entre les stations de Qoiitenbach et

de Langnau , Zurich , un traili effra ya

tira cheval qui passait sur la route. La
bète se cabra et- se jeta devant la lo-
comotive. Le cavalier fut  proj eté sia-
la voie et traine par un wagon. Il a été
grièvement blessé.

Aux Chambres fédérales
Luridi après-mid i, s'est ouverte , à

Berne, la huitième session de la XXII^
legislature des Chambres fédérales. La
liste des trac tandas compie une cin-
quantaine d'obj ets , dont les budgets de
la Confédération et des chemins de fer
iédéraux pour 1914, la réforme adini-
nistrative , la loi sur les fabri ques , etc.

L'ouvertur e de la session s'est faite ,
dans l' un. et l ' autre conseil , dans les
formes tradi tionnelles : rappel des évé-
uemcnts, éloge funebre des disparus , —
de M. Louis Martin (Nerachàtei), et de
M. Stutz (Bàie-Campagne) — dans le
cas particulier.

Les deux conseUs ont tout d' abord
constitué leurs bureaux. Il est de tradi-
tion que le vice-président soit èira pré-
sident. Cette fois encore on s'est con-
forme à cet usage :

M. Alfred de Pianta , des Qrisons, a
été , pai- 126 voix sur 144 votants , élu
présiden t dra Conseil national , à la place
de M. 0- Spalili (Schaffhouse) ; M. Eu-
gène Richard (Genève), par 37 voix , à
la présidence du Conseil des Etats à la
place de M. G. Kunz , de Berne; les
pré sidents de l'une et de l' autr e Cham-
bre se rattachent ara centre liberal de
l'Assemblée federale ; l' un est romanche
et l' autr e romand.

L'électiora du vice-p 'résident a été
aj ournée. Le Nouvelliste Vaudois dit
qu 'il a été question de M. Charbonnet,
mais que de récents événements risque-
raient de donne r à cette élection l'air
d' une lecon infligée au peuple genevois.
Et le peraple en general , le peuple ge-
nevois surtout , n 'aime pas beaucoup
qu 'on lui dorane des lecons. On ne sait
donc pas encoV e sur qui se porterà le
choix de la majorité.

Le Conseil des Etats a élu vice-pré-
sident , par 37 suffrages , M. Jean Geel ,
de St-Gall (catholique), né le 13 j uillet
1854, à Sargans, membre du Conseil des
Etats depuis 1896. Il a confirmé comme
scrutateurs , MM. Simon , par 37 voix.
et Lusser (Uri), par 34 voix.

Sur le rapport de M. Aloys de Meu-
ron (Vaud), l'élection de M. Auguste
Leuba , président du Grand Conseil neu-
chàtelois , a été validée et l'élti immé-
diatement assermenté.

Les jo urs fériés dans la loi
sur les fabriques

Le Conseil national a repris à 1 arti-
eie 48, la disciission de la loi sur les
fabri que s.

A l' article 52 (jours fériés), qui dit que
les j ours de fétes religieuses ne peu-
vent ètre déclarés obligatoires que pour
les adhérents des confessions qui chò-
ment ces j ours de fète , M. Haltmann
(Soleure), a propose un amendement
disant:  « Les cantons peuvent grouper
différemment , suivant les confessions,
les j ours déclarés fériés par eux ou les
déclarer obligatoires d'une facon gene-
rale comme j ours de repos public. Ils
peuvent égalemen t designer pour cer-
taines régioras des jours fériés spéciaiix.

Le second, alinea a été adopté sans
opposi tion , et le premier écarté par 81
voix contre 29.

Le Conseil a adopté les articles j us-
qu 'au 58e.

Le Conseil des Etats a expédié une
sèrie d' affai res de chemins de fer.

A propos du colonel de Loys.
La Feuille d'avis de Neucluitel coral-

mente Ics récents iiicidents mili taires
qui ont cause une si vive émotion dans
la Suisse romande , et elle écrit :

Il faut que la discipli ne s'étendel du
bas au haut de l'échellc et l' on a peine
à se représenter quelle petit bien ètre
dan s ce domaine l'influence du colonel
de Loys, si sevère pour la tenue des
officiers et des soldats, si indul g ent
pour sa propre tenne.

Le perfectionnement du ser-
vice télégraphique.

Le Conseil federai a adopté ces der-
niers j ours rara nouveau règlement des
télégraphes , qui remplacera celui ac-
tuellement en vigraeur dont Ics disposi-

tions ne sont plus en harmonie avec le
développement pri s par ce service.

Le nouveau règlement introduit plu-
sieurs innovatioras qui seront appréciées
du public. Pour ne citer que les princi-
pales , menitionnons la faculté de fai 're
prendre ara donneile de l' expéditeur les
dépèches qu 'il désire envoyer et d'en
payer le montani  en timbres-p oste ap-
posés sur la dépèche mème. Le règle-
ment introduit la lettre-télégramme ,
dont il a été question déjà à maintes re-
P'rises; il réduit la taxe de nuit  de 2 fr .50
à 1 fr. 50 ; la taxe pour la location des
app arcils sub it  aussi une rèductiora :
elle n 'est plu s qrae de 4 francs potiV le
pr emier  quart  d'heure et d' un frane
p our chaque période de cinq mirautes en
p lus.  Moy ennan t  paiement d' une fallile
firaanc c anmielle, 2 francs pa'r an , on
peni exiger qu c les dépèches soient por-
tées à par t i r  d' une beute déterminée au
domicil e du destinatale et non à son
bureau.

Le règlement int rodui t  encore d'au-
tres innovatioras d'importance secondai-
re.

Un amateur de fromage.
Un individ u a volé près de la Maison

de Ville de Zurich , deux caisses dépo-
sées sur un cit ar et qui coratenaient
deux cents pe tits fromages de Mayen-
ce.

Mais le vo leur avai t été vu pa'r un
ouvrie r et M fu t  arrèté.

Le mauvais poteau.
Un ouvrie r  nommé Fretin d. travaillait

au haut d' un poteau de téléphone , à
Romansliorii ', lorsque celui-ci . qui était
pourri , se brisa entrainant dans sa chu-
te le malberar eux Freiind. L'ouvrier ,
grièvement blessé, a été t'ransporté
d' urgence à l 'hòpital; on conserve peu
d' espoir de le sauver.

La betterave à sucre.
Depui s près d' un mois , on voi! passer

en ga're de Neuchàtel de nombreux
wagons de betteraves. Ces wagons, dont
le nombre n 'atteint  pas moins de deux
mille  environ . arriverai de France via
Pontarlier et sont destinés à la fabri-
que de sucre qui vient d'ètre recons-
truite à Aarberg.

L'inauguration du Frasne-Va!-
lorbe.

Selon le Bund, la ligne du Frasne-
Vallorbe sera ouverte à la circulation
en mars.

Un mal qui répat> d la terreur.
La direction de police du canton de

Bàie-Campagne vient d' interdire , par
crainte de la contagion par la fièvre
aphterase , qui règn e dans d'autres can-
tons , les foires et les marchés au bétail.
Le bétail de boucherie imporle dans le
canton doit ètre ataattu immédiatement;
le bétail domestique sera soumis à une
quarantaine de 14 jours.

Une route peu sùre.
La route dra Julier , dans les) Qrisons,

est menacée en dessus de Silvaplana ;
ou craint qu 'un éboulement ne se pro-
duise , qui entrainerait un arrèt compiei
de ia circulation.

Le service postai continue à s'effec-
tuer mais avec un transbordemeut.

Imprudence d'enfants.
Trois jcunes garcons qui s'aniusaient

sur la voie du tram, à Lucerne , ne re-
m ai-quèrent pas qu 'une volture arrivait.
Le wat tmara  ne put arrèter sora véhi-
cule à cause des rails qui étaient rendus
glissants par l'humidité, et un des en-
fants fut  renversé ; par bonheiir , il tom-
ba dans le file! chasse-corps et ne fu t
pas grièvement blessé.

Un hòtei vendu
Le Grand Hotel Schwcizerhof , situé

aii-dessus de la cliute du Rhiu , a été
vend u hier cnsuite de la fai l l i te  du pro-
priétaire . Il a été acquis pour ia somme
de 516.000 fr. par un consortium de fi-
nanciers de Netihausen et de Schaffh ou-
se qui comptent le louer.

Tamponné par un train.
Un j cuuc employé des C. F. F., nom-

ine Aeberhard. a été att eint en gare de
Gneschcncn par un t ra in  qui manoeu-
vrait. Le malheureux a cu une j ambe
tarisée ; en outre il a été si grièvement
blessé qu 'il est mort peu de temps après
ètre a'rr ivé à i'Hòpital cantonal de Lu-
cerne.
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Grand Inceodie à Tvorne
Un gros incendié a celate, lund i soir .

à 8 h. 'A , à Yvorne , au centre du villa ge ,
dans le qraartier du Blecet. Malgré tou-
tes les tentatives iaites pa'r les habi-
tants pour circonscrire le feu . plusierars
batiments, au nombre de six . sont en
flamme s et ne pourron t ètre sauvés.

Deux compagnics de pompieV s soni
parties d'Aigle sur Ics l ieux du sinistre.

Ura des témoins de l ' incendie nous a
déclaré que le feu était très visitale sul-
la route d'Aigle à Roche.

Les taàtiments incendiés consistaient
en quatr e immenses granges et deux
maisons d 'hatai ta t ion . occupées pa!r deux
ménages de trois personnes . Les gran-
ges étaient hondées de fourra ges qui ont
été entièrenient hrtìlés.

Le hétail a été sauvé en eutier. On
attr i tarae le sinist're à rara feti de chemi-
née qui aurait pris chez les époux Deuf.
pu is se serait communiqué à une gran-
ge voisine.

Les pompier s d'Aigle . arrivés rapide-
ment su'r les lieux. ont réussi à circons-
crire l ' incendie. aidés par leurs collè-
gues d'Yvorne et de Corbeyrier.

Le feu a été compl ètement maitrisé à
I l  h. %.

Un naufraga sur le Léman.
Dimanche après midi , un taateau

chargé de tuyaux a coulé au milieu, du
lac Léman , en face d'Yvoire. Ce n 'est
quc gràce à la prompte intervention du
service de sauvetage d'Yvoire que l'é-
quipage au compiei put ètfre sauvé.
Quant au bateau. il n 'a pu ètre re-
troravé.

Un crime.
Ora écrit de Thoraon :
Un crime a été commis dans la nuit

de vendredi à samedi ara hameara de
Chométy. commune de Mégevette , dans
les circonstances suivantes :

Deux cultivateurs . Jean - Francoi s
Bron . 27 ans , et Henri Bosson , 36 ans.
vivaient depuis longtemps en mauv aise
imelligence. A la suite d' un différend
dont les causes restent encor e à éolair-
cir , Bosson tira \endredi.  soir , vers
10 heures , deux coups de fusil sur Bron
qui fut atteint à la tète , au ventre et à
la cuisse. Fort heureusement , le meur-
trier s'était servi de eartouches de
chasse et les blessures de la victime.
quoiqu e graves. ne mettent pas sa vie
en danger.

Bosson , qui a avoué son crime, a été
écVoué à la maison d' arrèt de Thonon.

Une chute mortelle.
M . Marc-Louis Christin , 25 ans, pére

de deux enfants , est tombe d'une hau-
teur de 15 mètres du toit de l'hotel des
Princes. à Amphion-les-Baiiis. Il s'est
écrasé sur l' eni-ochement du lac et a
été tue sur le coup .
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Nouvelles Looales
A propos dEcóne

On sait que MM. Métroz et Qeoirges
Morand ont demandé , au Grand Con-
seil , les comptes déta i llés de notre
Ecole d'Agriculture.

La discussion qui a sitivi cette de-
mande pourrait laisse'r , dans l' esprit du
peuple , cette impressici! que ces comp-
tes n 'existent pas.

Riera de plus inexact.
Les comptes d'Ecòne ont été. à la fin

de chaque année , remis détaillés , et avec
pièce s et quittdnces à l'appui , au Gou-
vernenient cantonal et au Dép artement
f ederai de l 'Agriculture.

Il est donc on ne peut plus facile à
l'Oppos 'ition d' en prendre connaissancc
et de se rcndre à cette évidencc que la
Convention , loin de favorisci- la Maison
du St-Bernaird , la charge considérable-
ment. Nous potirrions , au besoin , ap-
porter des chiffres . Notons encore que
les derax reli gieux d'Ecòne. le dif. ecteur
et l' artaoricralterar, ne touchent pa s un
sou de tra itement pour tout le dévorac-
mcnt qu 'ils apportent dans l'enseigne-
ment et les gros soucis de l'admin is-
tration .

Aussi , sommes-notis convaincus quc
la Maison du St-Benvard ne verrait pas
d' un mauvai s ceil l' acquisition par l'E-
tat d'un autre domaine où il installe-
rait. à ses ris ques et périls , l'Ecole d' a-



gricultur e. Mais le pays ne serait pas
precisemeli! de cet avis.

L'aumentatici des sportifs.
C'est une erreuir d'établir un rapport

étroit entre la résistance d'un organis-
me et son dèi'eloppement musculair e.
Celui-ci n 'est bien souvent obtenu que
par une alimentation ' intensive qui dé-
passe la ration d'entretien et mème cel-
le de dépcnse. Pour conserver et norar-
rir ses muscles . le sportsman a tendan-
ce à impose'r un surmenage sérieux à
son système digesti!', sinon au circula-
toire. Le danger est d'antan! plus grand
que les éléments carnés tieunent géné-
ralement, de par une erreur fondamen-
tale , une place heaucottp trop importan-
te dans cette alimentation du sportif.
Inutile de faire ressdrtir que le perii
s'accroit encore lorsque s'y join t l ' in-
fluence des taoissons alcooliques. Certes,
le j eune nomin e entrainé n 'y succombe-
ra pas ; l' adulte , dans une première pé-
riode , resisterà enco're , mais , aux envi-
rons de la cinquantaine . les cffets néfas-
tes s'accuseront et tei qui semblait don-
ner les plus bclles espérances de Iongé-
vité prospere connaitra une vieillesse
arrtici'pée et mème une fin precoce. L'in -
tensité de la vie en aura dans ce cas
diminué  la durée.

Distinction.
Par décret du 18 octohre dernier ,

Pie X a nommé Chevalier de l'Ordrc
de Sl-Sylvestre , M. Alphonse Luy, de
Martigny, sergent-major de la Garde
Suisse pontifi cale. Nos sincères félicita-
tions à sa famille .

Condamnation.
Le Tribunal cantonal a coiidamné à

six ans de réclrasion le p'révenu Donnei ,
qui , en décembre 1912, tua à coups de
touteati , dans un café de Troistorrents
le nommé Marlene!. Le mobile du crime
avait été une querelle d' argent. Le tri-
bunal de Monthey n 'avait prononcé
qu 'une peine Je trois ans. Le condamné
avait agi sous l ' influ ence de la bois-
sou.

Les mines d'or de Gondo.
On annonce la fai l l i te  des mines d' or

de Gondo.
Un tamponnement
Le Messager des Alpes annonce qu 'u-

ne collisici! s'est produite dimanche
soir sur la place dite « du Tilleul », en-
tre une volture du tram A.-O.-M. arri-
vant à Aigle vers sept heures et un char
à bancs. Ce dernier véhicule fut en par-
tie réduit era miettes. mais chose pres-
que miraculeuse . tandis que le cheval ,
at te int  par l'automotrice dans ses par-
lies postérieures n 'avait qu 'un fer arra-
che , les qua tre  personnes qui étaient
sur le char s'en tirent sans blessure.

A l' exposition nat ionale .
Le 29 novembre , les inspectrice s et

institutrice s des différents cantons , réti-
nies à Olten , ont décide l'organisation
d' une j ourné e d'instituti'ices et de mai-
tresses d'ouvrages pendant l' exposition
nationale , en j uillet 1914.

Le prix de la viande.
11 y a une telle abondanc e de porcs

gras quc le marche a iléchi d' une facon
exiraoVdinaire. De 1 ir. 60 le kilo (poids
vivant), le porc est sutaitemcnt descen-
du à 1 fr. 30. Les éleveurs ont de la pei-
ne à piacer leur marchandise, les bou-
chers étant approvisionné s pour plu -
sieurs semaines.

Le service postai avec les
pays balkaniques.

L'adminislration des postes nous in-
forme que le service postai avec ics
Etats des Balkans est en par tie rétabli.
Les office s de poste donueront au pu-
blic, à ce sujet, tous les renseignements
désirables.

Collision au Loetscbbarg.
Mardi mattai , une collision s'est pro-

duite  sur la '.igne du Lcetschberg, près
de Ooppensteiii , entre les trains de mar-
cbandises Nros 692 et 641 ; les dégàis
matcriels soni importants. mais il n 'y a
aticun accidenl de personnes à déplo-
rer . La circulation des trains ne subit
auciin dérangement. L'accident est dù
à un f aux aiguillage.

Le "Confédéré,, ne déménage
pas. — On nous écrit :

Le Conf édéré qui , à ses heures , a de
1 esprit pour deux sous et témoigne
parfois de son éducation de lourd plan-
tigrade , se demande, dans son N° de
hindi, si M. Charles ne serait pa s en
traiti de déménager ?

Nous répondons pour M. Hcegler —
qui ne nous en a pas prie du tout --
que ce malheur , dont Dieu nous pré-
serve, peut arriver à tout homme d'in-
telli gence et de savoir-vivre , mais qu 'il
ne peut se produir e au Conf édéré où
l' on n 'a , parai t- i l , rien à déména-
ger ; non , pas mème un sentiment de
respect devant la mort, ni un brini de
loyauté et de vulgaire convenance.

Feuilleton.
Nous comniencerons hind i la publi-

cation d' un feuilleton des plu s intcres-
sants. Avis aux nouveaux abonnés.
Pour les Incendiés de la Crettaz.
Les détenteurs de secours en espèces

aux sinistres de la Crettaz sont pViés
de les fair e parventi - sans retard au
Caissier du Comité . M. Alphonse Orsat.
à Marti Kiiv-Villc.

L 'Emploi de l 'électricité dans
les travaux agricoles

Un ingénieur , M. Paul Lecler , vient
de putalier .  daus la Rcvue Electrique
(N° 237). un interessali t plaidoyer en
faveur  de l' ut i l isat ion de l 'électricité
par les agriculteurs. Il a pari ait ement
raison , étant donne le prix où l' on peut
se procurer l'energie electrique , prix
qui .  d' ailleurs, diminu era d'antan! plus
oue l' on consommera plus d'électricité.
Ft. d' autre pari, comme la main d'ceu-
vre se fait de plus en plu s rare , il fau t
bien ; demander aux machines l'energie
quc les hommes refusent. Cett e derniè-
re circonstanc e sera , sans doute , l' unc
de eelles qui , mettant à mori la petite
agriculture, laquell e , dans un avenir
prochain , ne connaitra que les grandes
exploitations menées scientifique ment
par des ingénieurs, des ehimistes et
d' autres technicieras . et faisant rasage
de l' outillage le p lus perfectionné et des
methodes élaborées par la science .

Era attendarci cette indus trial isation .
qui accroitra con sidératalcment le ren-
dement de la terre , l' électricité peut et
doit  rendre des services. Il y a cent
hesognes qu 'on peut lui confier . dans
la ferme : le battage, la prép aration des
alimeins des animaux , les opérations
eie laiterie , eie.

Or, pour ces besognes, cspacées et
intermittente s, on ne peut raisonnable-
ment songer au moteur à vapeur.  On ne
me! pas une machine à vapeur en
traili pour deux heures de travail par
j our. Le moteu r à pétrole serait p lus
pr at i qu e : on le met en tram ara mo-
ment mème où il est nécessaire. Mais
il y a les dangers d'incendie ; il fara i
de l'eau pour refroidir le cylindre et
un travati d 'échappement si le moteur
est era lieti clos . Le moteur electri que
est évidemment l ' idéal , du moment où
l'électricité passe à portée. Il coùte peu ,
s'installe aisément , n 'est pas encom-
tarani. Il est toujou rs prèt à travailler ,
et aussitót qu 'il a f in i  sa taesogne, les
frai s  cessent. Mise en marche et arrèt
s'opèrent avec une facilité extrème ,
p ar une poignée ou une manette, sans
le moindre effort.

Le prix est modéré ; on peut donc
eu imstaller plusieurs dans la ferme, en
des poi n ts différents.  Mais on -peut
aussi se contenter d' un seni que l'on
transporte d'ici et là , selon les taesoins ,
sur une civtere.

Le travail fait par le moteur est éco-
nomique . Ainsi , pour un sou d'électri-
cité , ora coupé 500 kilos de betteraves ,
Et c'est vite fai t  et bien fai t .  Ora n 'a pas
encore l'idée de tou t ce qui se fera un
j our. dans les iermes . au moyera du
courant 'electrique , qui rcmplacera
presque toute la main d'oeuvre, tou t le
travail  physique actuellement forami
par les bètes ou hi era l'homme.

Mais, si l 'util isation de l'energie elec-
tr ique est hien aisée pour les agricul-
teurs vivant à coté d'un transport de
force et qui ont simplement à deman-
der un fil et un compteur , que peuvent
faire les autres. qui ne sont pas dans
le mème cas ?-

Produire leur propre électricité , an-
nexer un e station d'électricité à leur
ferme ? Il n 'y faut pas songer. Ce scraii
ìu ineu x .  Etahli r de pctitcs stations des-
tinces à fourn ir  l 'électricité aux agri-
culteurs des environs. par exemple à
une ou deux communes . stations utili-
sant les petites clnites d' eati dont ou ne
fai t  rien ?

C'est ce qu 'on a fa i t  et. de facon

generale , l' expérience n a pas réussi.
Les résultats ont été mauvais au paini
eie vue fiuancier.

La seule solution pratique est donc
d' acheter du courant aux gros produc-
teurs , aux sociétés faisant métter de
produire et de venere l'energie electri-
que.

Mais ora ne trouve pas partout à
acheter du courant?  Cesi vrai. On a
trop considérè l 'électricité cornine
inoyen d'éclairage seuleinent, et on
s'est préoccupé -de l' amener aux villes ,
et pas assez aux campagnes , où l' on ne
pensai! pas , d ataord , que 1 agriculture
put l' employer cornine force motrice.

11 fau t  que cela change et . que les
usines d'électricité , comprenant qu 'elles
ont avautage à vendre du courant pour
force durant la j ournée aussi bien que
du courant pour lumière , la nuit , pro-
longent dans la campagne leurs càbles
porteurs de courant. Une usine qui peut
travailler tonte la j ournée à pr oduire
quelque chose qui se consomme tonte
la j ournée aussi , fai t  de meilleures ai-
faires qu 'une autre qui travail le seule-
merat une partie de la j ournée. Cela est
évident.

Seulement, il faut  un peu mettre les
agriculteurs en garde contre les usines
et sociétés. Ces dernières porarraient
très bien ne pas s'y prendr e de la ma-
nière qui est la plus avantageuse pour
les agriculteurs. Et , dès lors, il fau t que
ceux-ci sachent comment faire pour
défendre leurs intérèts.

Le mieux serait qu 'il y eùt entente
et collaboratoli entre agriculteurs et
électriciens , ou plutòt entre représen-
tarats autorisés et compétents des deux
partics intéressées ; car il faut  hien re-
connaitre quc sur beaucoup de points
d'ordre techni que , les agriculteurs se-
raient  vra iment  incapahles de discer-
nei - leurs intérèts et de les défendre.

Et M. P. Leder voudrait voir les agri-
culteurs acheter l'électricité en gros
pour se la partager ensuite au détail.
Ainsi , daus l 'état actuel de l ' industr ie
electri que , la tendance est à un petit
nombre de grosses usines, ay ant de 10
mille à 100 mille chevaux , produisant
de l'électricité à très haute tension e!
la transp ortant à très grande distance.
De ces grosses usines pai'tent des ligiies
primaires , en petit nombre, car les hau-
tes tensions néoessitent des appareils
compliqués et coùteux.

Sur ces ligraes primaires s'en gr effent
de secondaires , à tension moins élevée ,
et qui  fournissent au public le courant
à une tension moindre encore , à 110 ou
120 volts, qui est la tension generate-
meli! nécessaire. Dans bien des cas, la
société qui prend le courant a haut e
tension pour le livrer ara public , est dis-
imele de, celle qui produit le courant pri -
mitif. Or. les agriculteurs feraient très
hien en s'associant pour constitraer la
société de distribration , pour acheter le
courant en gros et de le revendre au dé-
tail. D'autant qu 'ils pourraient parfaite-
ment s'entendre , en mème temps, pour
acquérir certains appareils , et les toner
touu- à tour , ara lieu d' avoir à en ache-
ter chacti n un. Ainsi , le Syndicat des
agriculteurs de la Vienne a acheté des
trieurs de grains , que chaque syndica-
iaire emploie à tour de fòle. Ils s'en-
tendV aleni ainsi pour faire marcher
certains appareil s à certaines heures
seulement , de facon à ne pas unire à l'é-
clairage , et à assurer une utilisation
continu e du collant durant la j ournée.

Tout le monde y gagnerait : les pro-
ducteurs d'électricité et les consomma-
teurs aussi.

Il importerait évidemment , aussi , que
les constructerar s fassent bien conmai-
tre aux agriculteurs tous les outils agri-
coles qui p euvent ètre actionnés élcc-
tr i quement : rien ne lerar ferait  mieux
voir l'intere! qu 'a pour eux le courant
élecirique. Assurément , ils n 'y vien-
dront pas tous en un JouV . Mais si
qiielqucs-uns s'y mettera i, les autres , en
voyant Ics avantages des appareils mus
à l'électricité , se laisserorat convaincre
peu à peu . et ils suivront l' exeniple ,
contraints par la rareté croissante de
la main-d ' oeuvre. Sinon. ce soni les en-
treprises industrielles qui se constitue-
ront et déiruiront rapidement la petite
agriculture. 11 faut  évoluer . se transior-
mer. ou bien disparaitre .

Henri de VAR1GNY.

Le bétail suisse
Le recensement du 2 avril  1911 at-

tr ibuai t  à la Suisse 264.007 propriétai-
res de bétail , possédarat 2.665.264 tètes
de bétail.

Era 1906, les deux chiffres étaien t res-
pecl iivcmenl de 274.532 et 2.759.432.
Nous avons donc une diminuti on sensi-
tale à enregistrer d ans notre élevage.
Cependant , la moyenne du nombre de
tètes de bétail par prop riétaire est en
augmentation.

On comptait en 1876 une moyenne de
7.9 tètes de bétail par p ropriétaire, de
8.5 en 1886, de 9,3 en 1896, de 10 en
1906 et de 10,1 en 1911.

Le nombre des propriétaire s a subì
une forte diminution. Il était de 284.478
en 1876, de 289.274 en 1886, et il est
tombe en 1911 à 264.007.

La race bovine constitraait . en 1901.
le 51.6 % du bétail suisse; en 1911. !a
prop ortion est moraiée à 54,2 % .

Les porcs sont au nombre de 570.220,
c'est-à-dire le 21 ,4 % de l' effectif total ;
en 1866, ils ne formaient que le 13,7 % .

Les chevaux ont considérablement
augmenté de 1896 à 1911; il y en a en
Suisse 144.128 (5,4 %) .

Les motitons et les chèvres sont en
dl-minution constante ; les p'remiers son t
au nombre de 161.414 et les secondes
de 341.296. En 1866. les moutons for-
maient le 20 % et les chèvres le 16 %
du bétail suisse ; en 1911 , les moutons
ne sont plus que le 6 % et les chèvres
le 12,8 % .

Il y a, en outre , en Suisse, 3151 uni-
lets et 1566 ànes.

Il vara! la p eine de considérer un ins-
talli la valeur de tout ce bétail. En tren-
te-cinq ans. cette valeur a augmenté
dans la proportion du 133 % . En 1876,
la valeur totale du bétail suisse était
de 320.330.028 fr. ; en 1911. elle est de
748.108.099 fr. La moyenn e de la valeur
de chaque tète passe ainsi de 248 à 429
francs , soit une augmentation de 73 % .
La fortune en bétail de chaque proprié-
taire a passe, de 1.165 ir. qu 'elle était
cu 1876, à 2830 fr. era 1911.

Dans ce capital vivan t de 748.108.099
francs , les chevaux figirren t pour le
14.1 % ;  les mtilet s , pour le 0,2 % ;  les
ànes , pas mème pour le 0,1 % ; le béta il
bovin, pour le 77,4 % ;  les porcs , pour
le 6,5 % ; les moutons , pour le 0.5 % ;
Ics chèvres , pour le 1,3 % .

L'évaluation en chiffres de la produc-
tion du bétail suisse a aussi son impor-
tance. Cette production est calcralée à
835.447.110 fr., se rép artissant comme
sui! : travail , 113.221.912 fr. ; lait et pro-
duits  dérivés , 336.414.074 fr. ; laine , 1
milliora 553.609 fr.; exportation , 11.198
mille 983 fr. ; viande , 315.536.483 fr. ;
peaux, 22.511.288 fr.

Des propriétaires de bétail suisses, le
54,4 % tirent leurs revenus exclusive-
mcnt de l' agriculture; le 28,3 % , de l'a-
griculture et d' autres branches d'activi-
té ; le 17,3 % , en dehors de l' agriculture.

Sur 100 ménages. il y en a, dans le
Valais, 57,5 quii sont propriétaires de bé-
tail et possèdent une exploitation agri-
cole; la proportion est de 46,6 % dans
les Qrisons ; de 42,5 % à Fribourg; de
41 .1 % dans rAppenzell-Intérieur; de
37.2 % dans l'Obwald; de 36,9 % en
Argovie; de 35,3 % pour Uri; de 35 %
pour le Tessili ; de 32,3 % en Thurgo -
vie; de 32 % pour Schwytz; de 31 %
pour Berne; de 30,9 % pour Soleure ; de
30,4 % pour Lucerne ; de 29,5 % pour
Bàie-Campagne; de 28.7 % pour Schaf-
fhouse; de 27,6 % pour Nidwald ; de
22.2 % pour Vaud ; de 21,9 % pour
Zoug; de 21,5 % pour Saint-Gali; de
20,6 % pour Appenzell-Extérieur; de
20.3 % pou'r Qlaris; de 16 % pour Zu-
rich ; de 9,9 % pour Nerachàtel ; de
3.3 % pour Genève ; de 0.5 % pour Bà-
ie-Ville.

Sous le rapport de la population. il y
a en Suisse, pour 1000 habitants , 385
tètes de bétail bovin ; era Allemagne ,
318; en France. 369 ; en Italie. 183; en
Autr iche , 321.

La moyenne de la Suisse est dépas-
sée en Argovie (405 tètes par 1000 ha-
bitants ); à Zoug (478) ; dans les can-
tons de Berne (491), de Thurgovie
(499) , du Valais (533), d'Uri (547), de
Schwytz (585) , de Nidwald (625), d'Ap-
penzell - Intérieu 'r (655), des Qrisons
(671). de Lucerne (676), de Fribour g
(729), d'Obwald (761). Les autres can-
tons sont au-dessous de la moyenne.

Bibliograp hie
Nieritz.

LE PETIT TAMBOU R de la grande armée

Illustrations de A. BORY.
Librairie S A C K.

(MAESCHEL-DUFEY , succ.) LAUSANNE
1 voi. : in. 18/0, fr. : 2.—

C'est le récit de la campagne de Russie ,
de l'incendie de Moscou, du passage de la
Bérésina , des souffrances endurées par les
malheureux soldats victimes de cette ter-
rible guerre qui marqua le déclin du grand
Napoléon.

L'histoire est touchante et captivante de
la première à la deridere page . Auguste ,
notre héros, est un brave petit tambour ,
adorant ses parents , aimant ses camarades :
il est respectueux pour ses supérieurs. Ce
courageux soldat traverse mille aventures ,
délivre une famille , sauve son colonel , est
instructeur dans l'armée russe ; il empèche
le massacre des épaves de son régiment au
passage de la Bérésina , puis, la campagne
tcrminée , retrouve tous ceux qui lui sont
chers et vii de beaux j ours auprès d'eux.

Gentil livre , bien écrit et que nous re-
coinmandons chaleureusemeiit aux familles
et aux bibliothè ques..

AGENDA FORESTIER DE LA
SUISSE FRANCAISE

Librairie S A C K.
(HAESCHEL-DUFEY , succ.) LAUSANNE
Elégant agenda , tenant lieti de portefeuil-

le, avec crayon , forte élastique et pochet-
tes. 160 pages de texte agrémèntent la pre-
mière partie. Frs. 2.50.

Il y a de tout et nos forestiers , agricul-
teurs , propriétaires et marchands de bois
y troiivent à coté des tables de cubage
pour les bois sur pied et abattus , divers
chapitres concemant les pépinières, la pro-
duction des plantalions , la botani que , la zoo-
logie , la meteorolo gie , la protection des
forèts , les moyens de transp orts , les en-
grais , les plantes , etc.

La Société vaudoise des forestiers , inerite
des félicitations pour la publication de cet
onvrage si utile.

Avis importar*!
Afin d'évlter tous iiialentendus , erreurs

ou retards, nous prions nos iecteurs de
prendre bonne note que le «NQUVELLISTE»
et l'« CEUVRE ST-AUGUSTIN » ont deux
adminisfrations absolument distinctes. Par
conséquent tout envoi postai relatlf au jour -
nal le « NQUVELLISTE » doit porter l'adresse
suivante :

BUREAU du NQUVELLISTE,
à St-MAURICE.

Ne Iamais mettre : Imprimerle du Noii-
veiliste.

i A HSSì pour
I ._ _  les aduìtes. |
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| L'usage d'un fortifiant est sou- I;
a vent de rigueur , non seulement
. chez les enfants , mais chez Ics .

adultes de touì àge. L'Emulsion I
Scoti, connue depuis plusieurs I

| dizaines d'années si avantageuse- g
inRnt , s est toujours révélée et I
justifiée comme tei. Ses cffets se l
font déjà remarquer après un I
usage rclativement court. On
observé le réveil des forces vitales §
et surtout de l'appetii, il en j
résulte que les forces générales
augmentent rapidement , ainsi que
le goùt et le plaisir de vivre.
Mais il faut que ce soit la venta-

tile Emulsion Scott !

I Prix : 2 fr. 50 et 5 francs.

j Emulsion SCOTT
i__B—____——i¦____¦_———aa/

Avant d'acheter votre

Troussean d'argenterìe
ou un cadeau de noce argent massli ou ar-
gentò demandez notre catalogue special ,
richement illustre. Il contieni tout le né-
cessaire à très bas prix. 1443

E. Lelcht-Mayer & Co., Lucerne,
Kurplatz, N« 17.

Influenza
« Les Pastilles Wybert-Gaba me

rendent d' inapr éciables services con-
tre la toux , les maux de cou , les

catarrhes de poi trine , et m 'ont
maintes fois préservé de l 'influenza ,
.le suis pleinement convaincu de
leurs mérites. > 1444

A. O., ancien instituteur , à R.
En vente partout à 1 frane la boite.

Demander expressément les Pastilles Gaba.



Chaussez-vous de conflance

A la Mascotte
J.Reymond, Si-Maurice

— Spécialité « BALLY » —

vin de Barletta

Rouges et Blancs
Importation directe — o— Qualité supérieure

Conditions exceptionnelles en prenanl à l'arrivée en
gare d'Evionnaz e! suivant quantité.

Jos. METTAN , vins en gros, Evionnaz.

Chi PETER, MARTIGNY

et San Severo

Favonsez votre j ournal par YOS annonces

PEPINIERES du Domaine des lles
Recommandées par l'Etat du valais

Agriculteurs, soucieux d'une benne réussite, venez choi-
sir en pépiniàres des arbres faits dans le pays et óvitez
d'acheter la marchandise étrangère. Choix sélectionné
d'abricotiers Luizet, pommiers , poiriers, péchers, pruniers ,
cognassiers. cerisiers, noyers greffés .

Tiges pyramìdes, palmettes, gobelets , cordons ,
§roseillers , cassis, framboislers, noisetiers, griffes
'asperges, « géante hàtive d'Argenteuil ». Osiers sé-

lectionnés. Cònifères .p lants forestiers. Plantes grim-
pantes, rosiers et arbustes à fleurs. 1230

Vins en gros
Maison A. Rossa, Martigny

Imporlaiiou directe du lieu de la produclioa. Vins ita-
liens blancs et rouges de premier choix. Prix avanlageux
défianl loute concarrence à qual i té  égale.

— Visitez mes caves —
Pleine salisfaclion es! assurée d'avance. Eehanlillons

sur demande. Maison de loute confiance. 1304
Se recommandé.

A. ROSSA, Vins , Martigny.

Qui a encore 
^^^^^

escargots fcnRochifl^^
a vena re? W^^Mf
MAIS , SEI6LE , ORGE
;arantis moulus ronds , sur facture sont livrés aux
)lus bas prix par le MOULIN ROUGE-NARBEL,
l'Aigle.

Enlrepó! : Monthey, derrière le c'afé du Marche ,
uvert chaque mercredi matin.
fourteaux , Farines, Recoupes et Sons.

MALADIES DE POITRINE
„T1TRI7RnQI? (Nom depose) est un puissant
I Y L_ D_ H U O L  anliseplique du Poumon.

Remède interne ayant à son actif des GUE-
RISONS de

P H T I S I E
pronvées. — Recommandé par des médecins

Indiqué dans toutes les affections des voies
respiratoires, Toux , Bronchite, Asthme, etc.

Nombreuses attestations

Prix du flacon 3 fr. — 7 flacons 18 fr.
Laboratoire Vitanova, Ernest K leiber,Vevey
Dépòt general: E. LIEB ER , Pharmacie Germond .Vevey.

Nul n'ign ore que ics

É

PÈRFQrcnco
hlA RTREUX

Grande Chartreuse,
ont emportó leur secret et
f abriquent a TARRA Q ONE ,

outre leur Liqueur,
I '_TI IYIDLe E.B_ IAIf f _
%#_?_ %_?^"_ IVEGETAI.

SoUVBRAIH CONTRI :

Maux d'Estoìnac,

Gholéra,
Mal de ,Mer, etc.

VULNÉRAIRE

T >«llJìr^AMUal_ Eiixir vegetai
combat ics Coliques des
Anlmaux domestiques.

• •̂¦¦* 

IifiON _5T JQ_ _ _J
Concossionnaire pour la SUISSE

—O, Avenue du Mail, GENÈVE

[MPRIMERIE St-AUCUSm
— — — St-Maurice — — —

miras glons en tous genros. pour commerce et Industrie

Attention , les ménagèrés !
Si l'on vous offre des produits soi-disant aussi bons que l'Extrait de

viande Liebig mais meilleur marche, songez que l'important n 'est pas la
question du prix d achat mais celle de la valeur à l'usage L'article le meil-
leur marche est encore trop cher quand il ne donne pas ce qu 'on en atten-
dali L'Extrait de viande Liebig tient ce qu 'il promet

Avis important

Rue da Olitali M O N T H E Y  Rue du CMteau
Occasion sans pareille, a saisir de suite

S _C IME _k. I 1NT _a à. 95 et.
Nous venons de recevoir une quantité enorme de CABAi

dits paniers , le grand No, et 3 douz. PINCE.S _ LINGE.
LB tOUt pour 95 C8P,t — On envoie contre remboursement.

On peut gagner 200,000 francs
— avec une Obligation¦ J8& 3 o/o VILLE DE PARIS 1912

&,. ¦ -^^1 JJ^^ FarUcipant aux Lols ci-dessous
' '___ ^^%/f ' 20 Gros Lots de 200.000 fr.

_^_i WJP 
94 

- 100 000 —
^W J%C "4 50 000; *Ĵ M__£!_? 228 — lO.ooo —
/ *\^/W&$? IU0 Lots de 1-000 —

/ ^m^ Wf̂  I4.4M lS_ Pde 28.953 .500 fr.
/_!__ fi B_ll Vì*. », P i1 on rfcoitdesuile leNu-
/WZnSSJt Mm rOlir lì iPfi llP.S roero 'd'une Obligation
i W_?^Ll j f m S i  i U l l U U U O  3 % Ville de Paris 1912,
^1_^?_^-̂

V/M ' f t  ''on Pai'licipe au R TUr .flmhrP \<W \
^^S^WÌ ĴMW prochain Tirage du 0 Ut) 0 ti 111 UI fi l a  10

__^^ Vr mii ì Qros lot : 50.000 Francs
K Â ^x J ^/ v ^ n  1 

avec 
droit 

à la totalité du lot ga qnéHy jp o Iti x r / / g M i m
*fa £>^ e v^ VŶK l Sécuritéabsolae.Lisles grataitesaprèsliragrs

5§_1&_ '̂ n \\Sfff l f 1^ Tirano? annuale l e  Numéro du Ti |I '<- esi in-
r ___K. \v _y) ' allilUKIa Voyé par relour du courrier

T|̂ ^  ̂ ITu î Adrester de suite mondai de Cinti.
' ° _ÌB&* "* FranCS à M. le Directeur de La PRÉ-
%% • < "' VOTANTE , Bureau F, S. A. Quai des

*-" "* -¦••'•• Eaux- Vives, Genève.
N.B. — LA PRÉVOYANTE vend tous ses titres payables par mensualités

dans les conditions les plus libérales, à la volente des souscripteurs.

PIAMO ?"ET" Mal.o_ KMCH
1 fi _4  I l i  l i  "uo,,"0,

.
uu 19 Avenue du Kursaal , MONTREUXI ini lU «lectn ques catilogu gratis sor _oaniB 1

OD demanda

__—___—____¦_______¦¦___«¦____¦_____

J O U R N A L  ET LISTE
des Etrangers

de MONTREUX-VEVEY
de la vallèe du Rhòrje e! des stalions climalériques ro-
mandes.

Organe officisi et proprietà de la Société des HOtel iers

Journal hebdomadaire illustre , le mieui informe.(35e année)

Spili nr_9np'— ¦•"-^UUI UI ftllIIII ciellc dc P1US de

140 établissemeràts
Ics plus importants de la région du Lac Léman, des Al pes
vaudoiscs , valaisanncs e! fribourgeoises ; il est donc

indispensable dans les cercles d'étrangers
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gratulte-

ment , chaque année , dans le monde entler, par les
soins du Bureau officici de renseignements de
Montreux.

ORGANE DE PDBL1CITÉ DE PREMIER 0RDRE
Ailnonces 20 cfo. Réclames 50 cts. la ligne

603 Rabais selon importancc de l'ordre

una personne
dans la Irenlaine connaissanl
Irès bien la cuisine e! faisanì
du ménage pour service bour-
geois, avec femme de cham-
bre. Bons gages. Références
exigées. Ecrire Z.A.10 posle
restante , MARTIGNY-VILLE.

M. COLOMBO , entrepre-
neur ,à Monlliev , demande des

onYriers-terrass iers
ON CHERCHE

Représentant
visilan! les cafés pour piacer
un arlicle de rappor! sans
écbantillon. — Adresser les
offres sous chilFres J 5759 L a
Haasenslein et Vogler , Lau-
sanne . 142f>

Une ieune fìile
cherebe place comme fille de
salle pour la saison d'hiver.

S'adresser au bureau du
Journal.
A U I C  au.r éleveurs de
M " ¦ ° bon béta il

Le soussigué fourni! en
lous temps de belles vacbel-
!es pour l'élevagi»; provt nan-
ce du Gros de Vaud , et dans
de bonnes conditions. S'adr.
à Eug.MORET .Pimex s/ Ol lon .

A vendre

urne vache
portanl soo second veau pr
le 12 j invier. S'adres a SAJL-
LEXMce aux C<<ses , St-Maurice

Clìien à vendre
Pour cause de fin de chas-

se, à vendre une exrellenle
CHIENNE COURANTE. àgée
de cinq ans Prix : 50 fk-s.

S'adresser : C GEUTSGH ,
Ollon , Vaud

FROiVìAGES
Nous expédions fromaaes

gras extra à i.7o par kg. ml-
pras a 1.40 ei malore f .20.
GLEYRE e! PINGOUD , laite
rie urodèle, 13, Rue St-Fran-
cois, Lausanne. 985

La Petite Revue
fialette fin Village

parai! 2 fois par semaine
à Lausanne

Tirage : plus de 10/00 ex
Très répandu dans les

petiles uilles , villages oi
campagws du canton de
Vaudel de la Suisse fran-
casse, sa publicilé con-
vieni , on ne peu! mieux ,
pour les demandes de
personnel de campagne
et de maison.

l'rière d'adresser les
ordres à l'agence de pu-
blicilé Haasenslein &
Vog ler, Lausanne. 212

fromage maigre vieux
à 0,90 cut. e! Fr. 1. - de-
puis 8 kgs. Franco coulre
remboursement
LAITERIE TIETERLEN
(Bern).

uri  il toujours
VEAU : le meli-

leur et le mieux
centrale. Où II n*Y
a pas de dépdt de-
mandez à Gland.
franco 5 kg. 3 fr i
10kg.6fr.|25kg.

revlent toujours4 fr. 50. Oa

BANQ UE de MARTIG NY ,
CLOSUIT frères $ Cie

Maison fondée en 1871
TOUTES OPÉRATION5 DE BANQUE

Achal e! venie de iilres en bourse
EnoaiisBeriaeiit de coupon»

— Placemenls. — 388

Banqye - B P ìQU ®
- - Briglie - -

Correspondanl de la Banane nationale siuue
Compie No 5128

Comp tes Chèques Postaux il 453

Opérations s
Préts hypothécalres remboursables à terme fixe par an-

nuités ;
Ouverture de crédits en comptes courants garantis par

hypotéques , nantissement de valeurs ou caution-
nement ;

Escompte de papier sur la Suisse et l'Etranger ;
Change de monnales et devises étransères.
La Banque se ebarge d'exécuter des palements dans les

, pays d'outre-mer.
Nous acceptons des dépóts :

Ca comptes-courauts toujours dlsponibles à 3 % ;
F.n carnets d'épargae à 4 % ;
Contre obligatlons à 4 V* % à 3 ans ferme en coupures

de fr. 1000.
Contre obligatlons à 4 'A % à 5 ans ferme , en coupures

de fr. 1000.
Les dépòts du Bas-Valais peuvent ètre faits chez no-

tre administrateu r , Monsieur
Jules MORANO, avocai à Martigny-Vllle

qui est chargé de les transmettre gratuitement à la
Banque. La Directlo».

TS§ tòta MHMMHBHWMBUJI 1 f *Wr

Widmann (SI Cie
FA8RIQUE DE MEUBLES

iprès de l'église proli SÌOIE (prds da l'église prot.

\_eubkin«nts complets d'hdtels, pensiona,
nias, rescaurants , ets.
QranrJ choix de mobilier de chambre à eoa

her , salon, chambre à manger.
Qlaces, tapis , rideaux , shaises de Vienne,

ioutìl, crin animai et vegetai . 3
Marehandise 4e shoix. — Prix avantageux.

' Nous cerfiHons que toutes les serviettes muiues
du sceau .Hotel du Major Davel, Lausanne' ont
ite lavéas 120 fois avec la lessive .Persil* et qu«
malgré ce grand nombre de lavage, elles n'onl pas «
subì la moindre usure. _ fs|

Avec plaisir nous constatons que la lessive MB
„Persil" n'est tn aucuna facon nuliibl* au Hnge elg
n'attaque pas le lissu. 

 ̂
JB

Lausanne , le 22 avril 19ia ^*_4*4f/Sl__l

Société vaudoise di» hStels 
j^^^^^^jj lîl

•t restauranti sans elcool : jW m)M _J I BìfjHj

sig. Emile Bonnard, ̂ SfSralwwŜ H^
président. >^_ H^^ìf>ra -

Melante PIG NAT - SION
Rue de Leusanne — En face de la Consommation

GANTERIE EN TOUS GENRES
Fleurs et couronnes artifìcielles. — Voiles et
couronnes de mariées. — Articles d'enfants :
capots , langes , brassières , bonnets. — Franges
et galons or pour égliscs. — Ccinturcs pour
prètres. — Mercerie et passemenleric.— Chàles ,
lainages .corsets , etc.— Fichus soie et foulards,
Fleurs ci bouquels de baptème et pr conscrits
Couronnes mortuaircs (de l I'r-60 à 60 Ir. 1




